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m» e t 1 l t di*cir*riu« aux chef* que l 'aHÛ-
lance rouvre d'une uvet ioa tonaide-ble. 

U R. P . MJTVIER 

Le m i r i m i i h e l i M i e t l e lai . j a s t e 

Il rfrmt dii'fleile et i iuuf lUant de vouloir 
l«>aner une idée complète de la belle eoni'é-

' « m « d e S . P . Janvier sur ee su.pt doctrine] . 
L'illoeare Dominicain, dont i« parole âpre. 

> thrante, souleva vinsrt-«ept années durant 
l'auditoire de Notre -Dsmn de Paris , suit une 
lieleotique serrée, implacable, puisée aux 

aourees profonde» aV la relurieii. 
Cette profondeur ne p w n s'entamer; elle 

s4 tout d'un b l w , tonte sa parole est essen
tielle, e t tiaand il poee le problème actuel de 
U «oneeieaee chrétienne devant U loi injuste, 

orateur sacré nous donne nos raisons intimes 
l'ejrir. C'est une pluie de vérité* tondameu-

taiaj que la f é d é r a t i o n Nationale Catholique 
•-e chars»?.* de répandre, en distribuant par 
toutu la France , sous forme de tract, cette 
uiairnitiqne leçon. 

N o u s l 'avons recueillie de cette vo i s du 
tribun, an uiamfue d'apotre. dont chaque pro-
nosition impoaalt ft la iou le .soit le calme 
t m'évoquent d'aussi ao»ri*<tes vérités, soit 
Ccntbousiasuie qu'obtient une conclusion pra
tique l ennement conçue e t étayë*. 

I,e>s lois {ajustes — nous savons <JcVl ea dom 
; s agit. Certaine asiveraeiree de la rrligion ont 
) ei-onn» eax-mèmrs rtaiquVé légale o>a Mesures 
(l'exception tient sont victimes les cathobqups 
trustais. En face de i es lois, le devoir est clair: 
La réaiatanee devant 1 oppression devient le 
premier des devoir^, resistant-e. mesurée, cal
culée, mais sans faiblesse jusqu'au retour de la 
iuatiee oomplètc. 

C'est ïe théine «le l,i paix que développe, tu 
lavajggaat, comme l'orateur précédent. le R. p . 
Janvier, une naix que nous obtiendrons si BOUS 
savons sons unir pour reconquérir nos droite. 

L'auditoire acclame à ton! rompre le K. V. 
.feinvier. «iuc M w QuiUiel et M. Catteanx 
i .mercient e n sou nom. 

UN ORDRE DU JOUR 
ttajr Vuilliet donne lecture d'un teiécTaniuie 

i'obéis«ai>ce adressé par l s Congres au Saint-
Pére. p u i s i! tait approuver Tordre du j o a r 
«-rivant : 

«r«.00f> catitoliqucs du diocèse de Litle. repré
sentant les "S2.1P22 adhérents de ls Fédération 
Nationale Cacboliepie i section de Lille), rëirois 
v a s '« priSddence de Mgr tjiiiluct, après avoir 

nteodo les discours d» M. François rtaint-Maar, 
• Dateur, et do I I P. Janvier, attiraient leur sou
mission respectueuse et totale a l'an toril r de 
'Egl ise , lia renouvellent 'car résolution de s'op
poser à toute tentative de division et de Usine 
,oi tendrait * porter de nouvcHes atteintes à 
• ors liberf** et de poursuivre avec ténacité et 
narrpHne l'ebrogati-n des lois actuelles de per

sécution. » 
I n saint solennel a et.'' turuite célébré en 

1 erris* Saint-Miche!. 

LES rotJE^ANCE* 
DE* VICriTMEtS D U TRAVAIL 
l 'aris, 3S nwv.'uiiiiT. — La l'édértition na-

i l o m l e de d é f e n s e e t d intérêt d e s mnt i l é s du 
refevafl a tenu, cet après-midi , une réunion à 
.• Bourse du travail , sous la prés idente 

•V M. laarcet . de Sa in t -Et i enne . 
Les as s i s tant* ont adopté un ordre du jour 

•tans lequel Ils (Jermaudent la nutionaiisatirm 
•taa compat îmes U'nissurances. do façon .1 
i m m o t t r e un Gouvernement de s e procurer 
les roMOureess afin d'améliorer la s i tuat ion 
[scnuBiire d e s v i c t i m e s d'accidents du tra-
u i l . Il« «lemamieut en outre, la refonte e o m -
uléte de la loi du 11 avril 18tiS. «ni ne c o r 
u spond pins a u s nécess i t é s du m o m e n t . 

LE MARECHAL JOFFRE A ECRIT 
SES SOUVENIRS 

l'aris. J2 novembre. — Le maréchal JeaTrv 
«- déclaré a un journaliste qu'il avait déjà 

énni F*» sonvemrs sue la (ruerre, n u e s que 
l'heure de let, publier n'était pa» aWeM 
venue^ 

PETITES ffelJVELLES 
• KMrssa «ans un* cag* a* «ers i lan- 1 hHll 

i m de nos eeMaarea parl.-icns. le jeûneur Wolly. 
ni untaU de aaeu* li r«oriJ du jume — aaM 

M tours — <t atMinUunrn: au bout do la onzième 
) 'in ne». 

- A •areaaM. la brunie p« rslstent, aucun navire 
u « pu appajs'iibi 

— La M' anniversaire tfs la mart ém Cakrisl 
vicairs i ÉM seaBBMaBeea a ïiourtr. M. César Cad. , 
'«Tir̂ dJer mueicirMl rie Paris, a fait unrt conférence 

.u f„iirs de hteaaaai il a varie de la vie et do 
i o-nvre do poète 

— H. aateriau, ministre (Us Pensions, u préside. 
' s.iK-̂ >ii--, 1e baiiiiii' i rto clôture du Csing^e^ des 

.e-srxiations de muttl^.- du dopait. ITIILII U, l'Aisne. 
— La eeMgatlen eu Cenaeil ssunieiaal ee Maaaeu 

• rendu visite ;i M. dn. Monzie. tuin.strc des Trjt-
- .MIS pubnecs. pour li:i demander de bien vouloir 
'Haire a sa disposition t.«us lis moyens dont U peut 
H peaaf [«air r<>niplei< r ^ ai inlorinatiou tetliniifur. 

— S u . Etats-Unii. M. Msllan. a o i l . l r i au Vré-
a r , t|urtte»H bientôt son poste »t =cia rcmplaie 
par le dépnie T. E. Gui . u 

LE DRAME DE LYON 
L a «Maejettia* du fil» dw jardinier 

L.von, 2 2 novembre. •— M. Jourdain, juçe 
d'inatructton, u fa i t subir A B u t è n e Gobert, 
1S a n s , tlU du Jardinier de la v i l le Gil let . 
un interrogatoire qui dura d e u x heures, l i e 
.ienne h o m m e , dont hi bonine fol p i r a l t en 
tière, u dit c e qu'il savai t du d r a m e : 

'— Il aona.it paisiWeiaent q u i i l il. s .,>!»«;« « su 
•esaevs », lsm-és psr Mme Gnii-t, >h rsiironue, l'éveil-
;»rrnl brasqariaonl. U si-munit svoe son p*r,; ri 
speri.ni aur ie pslier du premier élaae mix priseï 
•vec'lo valet de «lannaee. un liommo inconnu qu'on 
lui dit Mes an inalfsitenr. 

M. Gobert fière, srmy A'eaa . ries»., aa «'oli. sa 
s-réns plasirura eonps \ l'inlru^, n.ii fr-i nébiltui! 
Tigoureusement. Î e jenue jardinier tir;, sur II. iaee, 
Î e Hasaii JJDS nn dernier mrssnr liénersie. «ai^it 
l'eitrSmité ,1e la i-srahino el Matas k ',ui le nls lin-
bert «Tri- Icouel il enl nn rl*T'̂ a,, a»v»a-»Ve»ea»ï sprès 
iiuoi, epuisé, on.jnslano'-. il l'écrooi.i comme OM 
msssr. 

M. Jaeeeele arenl demsndi' «a Massia aanrenal 
la ibirn a'avall pas s'i.iy* iorsqu- M baeM naan 
pénétra dan* ls vtlls, I» jeiroa làol.rrt dit que ett 
animal n'est psa nn chien de parti.- H tiu'il n'avait 
pas coutume d'aboyer a l'arrivée de personnes étran-
frères à la maison 

Dan* as dépositioti, ls oini-tii a InMatl sisalout »ur 
> fait au'il ne rnnnaisssit nollrment la dis rVnv ft 
qu'il croyait sincèr uitut avoir sffaîre à ua LJUII"-Î.J-
lenr danecrenv. 

M. Jourdain a en'cndit ensuite M. taafeBsae, slmi-
ntstratoar do l'Hôtri llicu. et deux roligienaer ùe sel 
MeMasseaseM, Qui lors de l'ho»pitalisatiou de M. Louis 
Sens, tir-nt l'inventair,. des objet, div-cri et aseea 
insifceJm dont lo blés*/; était porteur. 

Le juie d'ioatruction \>ôursui»ra la s^uisii:.1 uro-
eaalaa l'interrosatolre des autres persanes qui lurent 

> .e.tts tragique affai:. . 

M. Loui* S e u x en danger de mort 

l .von . Zï novembre. — L'état de M. L uis 
Seux, b lessé d a n s les c i rconstances que l'on 
(.ait. .-'est mibiteuiout ugjtravé tl la Ln do 
la journée de s a m e d i : le jeune h o m m e es t 
dans le coma depuis deux heures et une 
i s sue fata le est a t t e n d u e à brève échéance . 

m 
Un " esprit frappeur » 

à Ronquerolles (Oise) 
l i t inc ident a m u s a n t 

LJermont-de-rOisc, 'J2 novembre. — L u e 
maison est bantée à Ronquerolles et i init inuc 
à ta i re l'objet de toutes les conversations. V u 
» esprit • mystérieux qui, depuis trois semai
ne», dépiste tous les humains , tusaent-ii» 
tevêtus de !a teune de gendarme, suseite une 
curiosité et un intérêt chaque, jour fr r a l i dis-
ratit. l i semble mémo qu'il l a s se sur quelques 
cerveaux une certaine impression, ce qui n'est 
pas sans donner lieu à des incidents plaisants . 

Un habitant de Clermopt. att iré p a r les 
sciences oerultes. s'était l a i t fort de. déchiffrer 
l'énigme insoluble à tous. V a n il heures du 
soir, i! se renda.il à Kouquerolles, pénétrait 
-ans gjgig ui invocation préalaiile dans la mai
son hantée et, avant de preuene tiositiou, se 
mettait en devoir de toui l ler tons les coins Lt 
recoins de la cour. 

Mal lui en prit . Derrière mi madrier, il i-e 
trouva en présence d'un jeune b o n m u , 
EdinonJ Llevove, qu'il pri t pour le ic\eiir,nt 
soudain matérialisé. Mai- il arriva que le 
jeune homme, qui éta i t lui-même en surveil-
lunoe. prit le Mapraj a g l i i a i n pour le t r a p 
peur des nuits précédentes. Voulurent- i ls ton? 
deux faire honneur à leur réputat ion. ' ' fou-
jours e>-t-il qu'armés chacun d'une matrariue. 
ils se rossèreut réciproquement de lielle reçoit, 
l ' s reconnurent, mais nu peu tard leur mé
prise oui fa i l l i t tourner au tragique. 

« L'asprit frappeur » semb'e plus c i i u c . 
Il s'est contenté, la nuit dernière, de quelques 
coups discrets pour faire, pourrait-on dire, 
acte de présence. 

a » 
DISSOLUTION D E S L O U E S 

M A Ç O N N I Q U E S EN I T A L I E 

Ibanie. 2 3 novembre . — Le s iutu l -maî tre 
i!e la Ira ne- maçonner ie i ta l icune. M. Terria-
giuni, a ordonné la dissolut ion d e toutes l e s 
kisçes iiMieonmque.s qui ecsaeron* d'exister . 

LE CElVrENAIRE 
DL CARDINAL LAVIGERIE 

L'ne cérémonie de clôture 

Tuni s , .2 novembre . — Une m e s s 
turc n en lieu à ta ea thôd ia l e ee mat in à l'oc-
easjon des t'êtes t lo i imes p a i r eélvlircr te 
centenaire du cardiual Laviirerie. 

D e nombreuses persouual i tés a s s i s ta i en t à 
ce t t e s o l e n n i t é : toutes les autor i tés é ta ient 
repn'-sentc»-. 

I>e cardiiial 1'haros.t e s t m o u l é en i h a i i e et 
• résumé- ee que lurent les vertus et l'ai ii-
vifû du cardinal Lavigorie et ea mie doit être 
l 'hommage que l'un doit a son i i lus t i e mé
moire. 

Mgr ( t i a r o s t l'ait an vilirant •Pfjal à Mata i 
k s poini la l ions tunls ieni i i^ . les exhor tant à 

rester fidèles ù l u France qui res te pour eux 
une mère a t t e n t i v e prête t aetuircr. grftcc i 
ea puiaaance, leur b ieu- f i re e t leur bonheur, 
dans l'union fraternel le e u s régume si bien 
sa d e v i e e : l iberté , égal i té , fraternité . 

» 

L'escroqumedePMempin 
Charles Demeyer , dit « le 

a v a i t habi té Rotabaix, où il a opéré 

Nous avons relaté dans leurs détails les 
escroqueries dont fat victime Mme Desma-
/.ières, de Phnlempin. L'inculpé, l bâties 
Demeyci'. communément appelé le « Boz.-u a 
n'en était pa.< à sa première viclimc. 

Kn cl ïet , il hatliita Koubaix peudant la 
giier.'ê. ea l l l t , où dan.- son ot'ticine, rue 
Henri- l ' .n . ' t te , il donnait ses constatations. 

11 li; en notre ville, somme d'ail leuis nu 
o e t i partout, à f i v a t , à Lille, à l lunkerque, 
de nombreu>es dupes. 

Cet homme q;.i se disait en rappor t cons-
loiit avec les n Puissances supragne* », ne 
savait ni iiro ni écrire. L se l a i s a t accompa
gner d'un gamin qui lui l i sai t le volumineux 
courrier qu'il recevait. Il écoutait et répon
dait lui-même à ces mis- ives eu rompli.-saut 
des feuilles entières de s ignes hiéroglyphes 
qu'il roJUait ensuite à haute voix. 

Alors qu'il était à Roubaix , le « B O M U >i 
i-Tira-lucide vint présenter ses services à 
i r " 0 Keboux, directrice du Journal Oc lïov-
baic et lui proposa de lui fournir tous rensei-
(TDeuonU sur la s ituation des armées. Ces 
indications, il les trouvait dans les s ignes 
cabalistiques don! il noircissait uue feuille de 
papier. 

Inutile de dire qu'il lu i aussitôt considéré 
comme un dément. 

L E S C O N S U L T A T I O N S D U P R O P H È T E 
Ku qu i t tan t Houbai»:, Charles D e m e y e r se 

rendit- a F l v e s où U loua une sal le d'estami-
uet du Chemin d e s Hui les où il ne tarda pas 
k acquérir une très g r a n d e popularité. Ou 
v e n a i t l e consul ter de p lus ieurs kfiomètres a 
la ronde. 

1A> « B o m u !< aaj'oai appela b ientôt le pi'o-
phéte se t ena i t debout , la main droite 
a p p u y é e sur un misewl e t conse i l la i t su ivant 
les c a s qui lui é ta l en t «oumbs, so i t de réciter 
des prières, so i t de verserr u n e pwignoe de 
cendre» derrièrp kg porte, soit encore d e por
ter un morceau de sucre dans la p o c h e droi te 
du manteai i . 

Sur l a tab le derrière laquel le se tcuai t De-
u iryer . se trouvai t un p la teau nui il ln fin des 
c o n s u l t a t i o n s é ta i t p le in d e bi l lets de toutes 
valeurs . 

LUS R É C E P T I O N S D U a M A I T R E • 

Après l i suc-rve. le « B o s s u n s' instal la à 
LUle, rue t»authi»r da Chat i l lou. d o n s un 
riche api iartetaenl et son compl ice Houstas 
lui servit de secrétaire . 

£ i une c l i e n t e ea pré-senlaii . Wengaa lui de-
mnudai t i objet uV' sa v is i te , puis tout -à-eoup 
coupait la eonversarion M lui c r i a n t : « L e 
maî tre va venir ». U n e perte*) s 'ouvrait t t 
M. Charles — car c'est a ins i que D e m e y e r se 
t'aisuit appeler par la su i te — se présentai* 
le plus souvent v é t n d'un p y j a m a de couleur 
sombre , a a n e a é d'étoi les d'or et les y e u x 
fermés , parlait . 

Il va s a n s d u e que toutes ces consultat 'ueis 
é ta ient p a y a n t e s e t p c r m t t u . i e n t 1 l'agcroc 
do v ivre d'une façon très Banfa et m^nte «le 
se faire construire place Alexandre D u m a s , 
.à Sa int -Maurice , une maison cornet te , vc i i -
tarbta vitla di. pe t i t rent ier . 

DU 
LE DRAME 

FÀUBOURG.DE.BÉTHUNE 
A LILLE 

La meurtrière e s t J e n o u v e a u interrogée 

M. Dtitavef, juge fFmstrnctinn * l i l i e , H 
rvptis l'instruction judiciaiit; de l'affaire ci•!-
minelle du chemin .ie la So' i tude. 11 a pveeédé 
à uu in t i i roaataira de M*" L e l c l m e - L e m a i r e , 
cette vieil le dame qai a tué sa bru, JI"1, 

Lefebvre-MnUa, d'un coup de revolver. 
La crimiuelie, que le séjour en pi i?ou ne 

semble p » - avoir abattue, a tenu tète l a 
uiatristiat qui voulait lui fa i t e préciser quels 
é ta ient les mobile- qui grrsuetr! armé sou bras 
contre sa belli--rillc. 

L'inculpée a déc imé qu'elle n'avait l i eu à 
titre ggjr ea p o i n t : « Ce sont des choses qui 
ne vous regardent tau , n-t-e!le déc are. i 

M. Dnfayet a ensuite entendu M. Lefe'nv. , 
niusi que le mari de la vict ime et le û\~ de U 
criminelle. L'interrogatoire g porte gur les 
relations qu'entretenaient la crmiiiKile et S J 
bru. 

Ou prête à la famil le r iutent ion de i a : i e 

procéder à l'examen meutal de l'inculpée. 
L'instrnetioa ne s'opposeru certainameiit 

pos à cette opération. 

» 
Une déclaration 

de la Fédération . du Nord 
du Parti socialiste 

Voici, it t i tre purement documentaire la 
déclaration que v ient de faire la Fédérat ion 
du Nord du parti soc ia l i s t e : 

Ronnie samedi après-mi'li, mairie Ue Lilie. la 
Commission administrative de la Fédération 
ijoeialiste rlu Non!: 1° approuve H ! unanimité 
l'attitude de ses dèVgucs au Conseil Natiour.l de 
la Toussaint: 2° leur adresse pour la façon d<mf 
ils ont rempli leur mandat, se - félicitations les 
pins vives. 

Pareillement 1,- C. A. de la Pédeentioa s'osia. 
liste approuve pleinement les députés du Parti 
gjaj s.' sont nniuoncés paaar le maintieu -iu contre-
projet socialiste de prélèvement sur les capitaux. 
seul moyen d'arracher le pays aux difûculu» qui 
l'a,- ableut. 

l i n s la situation financière de l'Ktat e s t srnvc, 
pins les élus législatifs du i'arti ont le devoir, 
leiiforméioent à la résolution du dernier Congrès 
Naiioua, de défendre les solutions socialigtes et 
d'ev poser dans sa plénitude la pensée du parti. 

Aussi, sûrs de traduire ln pensée des sections 
île la Fédération, la C. A. regrette unanimement. 
l'attiteaa de la majorité du groupe socialisée 
parlementaire. 

• 

La lecture des annonces vous 
fera connaître les inventions 
pratiques évitant ou réduisant 
les fatigues de la ménagère. 

Chronique Locale 
ROUBAIX 

AUJOURD HUI LUNDI. 23 N0VE1ŒE1. 
AfesaraVaell Paint CK-mcn: : demain: sainte fisse. 
:;.T» jour Jn l'ano*,'. 
s..l.-il: Lever k 7 b. t.:; eau aer, j Pi h. M, 
Laeei nsastat quartier du li ;. 
ilulîetiii météorologique peur la journée ilu %M (ré-

gii-a >'oril): Temps touvrrt, froid, qjelquie é^lsir. 
tira rD fin d* juuruéc ; veut, aud passant à sud-est, 
1 k ;; u'; tempêraturo, aactavaa t.e.15 grand vuai'^t.-

t o o s u l t a t i o B ds eaaHilaïaaa aa Csaai t l RaaaaialBa 
da l'rotertien do l'Enfant: .. lô à. «é. local „o la 
tuent.. dû Lait. 

A I 1.. «S, Haussa di- Pavaililes. t., raa de Lille, 
aaara d'cubeigneaient^ auptrieur aux dames c: jeunes 
Aile*. 

A 1> li., dû. rue do Sool.i.-J. onjerc^..- d .. Asaata. 
A J.i ii. g», Maisoo d. s tEuviet. 3» ki . rat H 

Vieil-AVrenrotT. trrand' aaaiae d'art: QuatU'i. P»ak:, 
A - ' u. SO, t.asinn-ïhfàti-.-: « Bip i'. 

L installation de M. I abbé Devulder 
curé de la paroisse Saint=Antoine 

l * s paroUaiena du quart ier du Fresno, -
out faic d i m a n c h e après-midi , une magu i -
iique réception a leur nouveau curé, M. l e f c b j 
Dovulder. 

A cet te aregalgai, la plupart des habita 
liou-J du quartier é ta ient sraruies du drapeau 
uatioual . B ien a v a n t l i i e u r e prévue pour la 
céréiuoitio, nue foule considérable de fidèles 
se trouvaient réunis dam. l 'és l i se . 

Vu cortège , composé des. e u f a n i s des. t r > 
lea, du atroupe des Euliants de Marie, du Con
seil paroissial e t du c l crçé . entouranr M. le 
chanoiue Batai l le , k'aat î-ondu uu domici le d,-> 
M. .lotirez, boulevard d'Armentiéres'. poi'i' 
recevoir M. le curé Dovulder. qui fut conduit 
profess ionne l l ement a reirlise. 

M. le président du Couecil i iaroissial sûtt-
ltaila la b i e n v e n u e au nouveau pasteur , et 
uue fillettes-Mlle- aataneaM Docaen . adressa 
D-"Mr le « r é ira nentil conrpl imeut , et lui 
t i n i î t les ftéfs'iJc lt'Cttaé. M .le curé répoudii 
a i m a b l e m e n t ;1 ces eoubaita ùo b ienvenue . 

I>ans l'étilisc. dé l icateuient décoiiée, 
a v a i e n t prie place de nombreux I f f l é l l a a t i 
q e e s . Après ln î irofetsiou de foi du nouviatt 
curé, et le chant des Vêpres , M. le chauvin : 
L.itail le m o u l e en eliaire et rend un dél icat 
aWanauge .1 M. l'abbé Marais:, qui v i ent do 
qui t ter l.i rareiaae e t présente son successeur 
M l'abbé Uevulder , anc ien miss ionnaire d i i -
césa iu , h o m m e de sc ience , dévoué aux tri:-
v:es rusqu'au l a c r i l c a de ltii-mètne. I l dit 
•aussi le maatuilique rôle du prêtre, eottaborj-
t''ilr de Dieu. 

M i'abbé DevuidiT lui sueeè. ic ulers i ; 
dit tl tous) ses remereieiueiius, pour K* bon 
u'euei l qui lui avai t été fait , et sou espoir 
de cont inuer la tâche de son prédécesseur. 
L remercie MM. les d o y e u s . curé-s et ecclê-

siastit iutd présents , e t lea assure de ton» 
son dévouement e n Notre-Seifrneur. L * c n e n t 
du S a i n t t ermine ce t te bel le cérémonie qui 
laissera d a n s tous, l e s coeur» une impress ion 
inoubliable. 

Ajoutons que de nombreuses peraonnee d u 

Lonscllos ava ient tenu A aecomnaarner lenr 
ane 'en pasteur, lui t é m o i g n a n t a ins i l enr in
défect ible a t t a c h e m e n t . 

M. l 'abbé Devulder a a n n o n c é à s e s pa
roiss iens qu'il célébrerait lundi mat in nue 
m e s s e pour le. repos de» fîmes des enfant» 
d« la paroisse morts au c h a m p d'honneur. 

HALLE FLIPO. — Beurre. 10 f.: extra. 18 . :» 
et 20.30. Biscuits, S et 10 fr. Hollande 12 fr. 

Assoc iaboa Littéraire da Nord 

M. RENÉ BENJAMIN PARLERA CE SOIR, 
A 17 HEURES, D' « ARISTOPHANE » 

Les fidèles habitués des conférences des 
Annales auront le plaisir d'assister ce soir, 
à 17 h., en la sa'le Pierre-Destombes, 66 , rue 
de Soubise , à la première des conférences J 
organisée* pour la saison 1925-26 par l 'Asso- 1 
cia! ion littéraire du Nord. 

M. Keiié Benjamin fera une causerie sur 
.lriefopfsame tt ta comédie à Athènes. 

BOUCAU c h a n s e lea gleda seaiibles. lô^SOd 

Les Grandes Soirées d'Art 
Ce soir, a 2 0 h. 3 0 , en la se l l e do la 

Maison d e s œ u v r e * , tro is ième séance des 
Grandes Soirées d'Art. Ou y entendra le 
cé lèbre quatuor Poulet ; nos a m a t e u r s d'émo-
t ious é l evées ne manqueront pas c e beaa 
concert , pour lequel la locat ion e s t ouverte 
jusqu'à 5 heures , a la Maison Oouplcux, rue 
Nain . 10 bis . 

MISE AU POINT. — Ln uacas in de Lille aaja> 
<end représenter la Maison Frédéric Masain. de 
Paria, bien connue pour gag meubles de style 
rfgiooal, dit rustiques. Or. il n'en est rien; il 
cherche à créer une confusion et à détourner k 
son proât une réputation indiscutable. 

Frédéric Massin n'a ni succursale, ni dépét. 
Seule maison à Paris, 6, F a St-Honoré. 156064 
S ^ - C A T H E R I N E . P» vos cadeaux, choix s t prix 
iucumpa-rab. c Aa Cols Doré », 1, rue de L a m c y . 

La conférence de M. Justin Godart 
à l'Université populaire 

L'abondance des mat i ères nous a forcé 
hier â rendre c o m p t e en quelques l i gnes de 
la conférence f a i t e par M. Jus t in Godart , 
anc i en minis tre , député du Rhône, à l 'Uni
vers i t é Populaire, s u r : e L ' œ u v r e soc ia le 
de la III* République 1 . Nous y r evenons 
aujourd'hui . 

L'orateur s 'est a t t a c h é a démontrer com
m e n t lu démocrat ie .1 tenu à fa ire appl iquer 
la jus t i ce soc ia le e t . i c e propos, i l s ' es t 
servi des rapportai dressés par lo docteur 
Wil lcr inet e t Louis Raibaut . sur la phys io 
nomie du travai l on notre vi l le en 1 8 5 6 e t 
1 8 6 7 . 

Lu lsjli. di: M. -lusini Godart. l'uuerier roiiiiaisi.-:i 
travaillait l t j i ï beure* par jear, «anf deaz heures 
pnar le repa<. U travail supplémentaire étant paré 
s part, f a mi i i jp avec un enfant an travail gagnait 
lfi . . i (rassea par au. es qui lui permettait de se 
nourrir â p*-ine >aas viaude. ni bière. L'entant fra-
Tailiiitt à partir de s ans et jaeqn'è 14 ans il gagnait 
• saa» en ravalai» et de 13 à 11 sou* â l'usine. 

l.i lsrir. ««Mon Raibaut. un ménase do Z persouat-, 
'lont S enfants en bas &£r, sa travaillant pas, gagnait 
1.150 â 1.2.V0 trane.' pae an, ee qni ue lut laissait 
ga'aaa centaine de lianes pour parer sas imprévus 
S. 

11 as LA IUa«M»aeM .;. m« a r.:jo 
iaasssaa» ,1e iras-ail, mais il f&nt venir à ta '.>* Itêp.i-
bhqoe, df-'lare Te eonf#reurier. pear assister à l'3ui»-
lioratien métiiodiqne dea eondiiinns de la vie dj Ira-
vaittear. la'aafaat, aujourd'ltui, uc pent plus travailler 
nvant la an- et la feni-nf ne peut ploa travaille;-
la nuit i l'usine. Mai.» le sr.-.nd <ruvre.de la >• Repn-
Mfeiae. c'est im cintf.-iaHlenient la juarnte do huit 
beurr.. 

SAINTE-CATHERINE. Gmwl choiv s]g bron-
"os. corbeilles sagaâgp, vases de tous styles. 
JJenrs, fruit-s. artiticiels et tontes fantaisies. Mme 
Boët. 30t»T.: riie de Laneey.- - -1S6ÎI7 
- Madame VAISSIER a le rcttret «finfoerner F M 
relations que. par suite d'une iadiaposition subite 
le mariage de Mademoiselle î lar ie Vsissier, avec 
Monsiem- Gaston Corbeaux, qui devait avoir lieu 
lundi S novembre, à 10 ln 3u, en l'église Snint-
Floi. au Llamc-stcati, est remis à une date ulté
rieure. tVïitll.l 

A LA SOCIÉTÉ D E GYMNASTIQL'E LA 
« J E A N N E D'ARC » Pour fêter lenr bril
lant s u c c è s au C h a l l e n ï c Pierre Moftc, du 
d i m a n c h e 13 novembre , lea g y m n a s t e s da 
in « . l eanuf d'Are » se sont réunis en leur 
local, sous la prés idence de M. le v ice -doyen 
Dutlo. t u r é de S a i n t - J e j n - B a p t i s l e , qui a 
remis à trois a n c i e n s la méJai l l e de l 'Uniou 
• a F laud ie , en récouipeuse de leur quinze 
a n n é e s de pré?eu< e. 

Au cours de ce t t e réunion. M. Deneckcr . 
le c h e f si dévoué et si expér imenté , a été 

tant part icul ièrement f ê t é et a reçu, nin-1 
qaa 11. Tota in . soug-ejief, d e s m a i n s de M. 
l 'abbé D ' H a y e , aumônier , un pet i t c a d e a u en 
remerciement de leur dévouement . 

LES VÉRITABLES CADEAUX UTILES 
se trouvent, Aa Comptoir de» Tagl». 22. nul 
Saint-Oaergà» Formidable choix de descentes ••< 
Ut et de vannerie nue. 15$t . 

GRANDE V E N T E RÉCLAME D E VASES 
DE SttVRES. C " des Breazes. à Lille, 56 bis. L ' 
i» la Liberté. — Choix unique d'appareils d'éoL : -
rage. Tons articles pour cadeaux tllC'.'l 

L'NE E N Q U Ê T E D E COMMODO E T I V 
COMMGDO ea | ouverte sur la deaasrndc il ' 
M. Henri Duel, pour 1 é tab l i s sement cl s a 
entrepôt de vldangen. quai d'Anrer*. 

Les ptècca concernant c e t t e affaire ser t ; 
déposées i la Mairie de Roubaix, du l'H 
l o v e m b r o an 2 0 décembre inclus. 

Le~ ob«ervatioris a u x i u e l l e s c e t t e d e m a r 
donnerait l ien, devront être remises a»»nt 
cet te dernière date a M. le Siaire de Roui). 
Le procès-verbal d'enqnête sera d a » lu --
décembre et M Suquet , eommissa ire-enq. : 
teur, si t iendra c e jonr-IQ a la disposit ion 
l e s hab i tants j>our recevoir l eurs déeînr..-
t ions sur le projet 

Poar Fêter S " - C t C I L E - S'*-CATHERINE 
vous trouverez aux « Fantalira» Pal lahaass », 
fil. Graude-Uu?. le |.lua grand et la vins Joli 
choix de Cadeaux : Sans poar Dames, Parapluies 
T masses garâtes, etc. Prime a t* acheteur. IMSe 
c PEUGEOT » et a UNIC a. Livrais. rapKf» MM 
niodèl. Agent: Venant. 40. rue de UHe. Rx. 607tit 

P L A I N T E POL'R C O U P S . — D e s a m i i -
verbaux ont été rédigés a la charjre de H e u . ; 
Verboest . 21 a n s . charretier, demeurant rue 
du Pi le . Sô. que Marie Lernou, 2 0 a n s , nal-
gntruso rue Bernard. 5 8 , acettse do ' 'avoi . 
f rappée : et d'nn srartjon enarent ier , Om i 
Vandr. W a t t y n c . 27 a n s . demeurant bonlet 
rard 'dc Belfort, 2 7 . qu 'Angè le Qlans , femti 
Tant , 21 a n s , ménagère , rue d a Coq-Fran
çais , accuse de l 'avoir m a l m e n é e . 

Orner Vande W a t t y n c fait e n outre l'obji I 
d'un procès-verbal pour défaut de cari' 
d'identité et de feui l le d' immatrfentet ioi . . 

« A L'ETOILE DU NORD s. 80. r. de Leuro. 
Rx. Fin de liqaidation. Dernier mois de vent' 
33 c,â de Rabais sur tous les prix maseraés. H o . 
loterie. Bijouterie. Orfèvrerie. 1887" 
Laveaaea a Le Rtve ». 82. r. de I Ommalet. 1SSC' 

OatOtTPE FBATXaUTEL XEAlf BBXMDàXB. — < 
soir lundi, répétition générale i 10 h. 30, aa lo . . . 

T. S. F. — Installations compL, dep. L300 ' • 
A. DECOL'LANGE, Roubaix. Tél. 14. 14Sé 

CHARBON DE MINAGE. Kpécialité d'aatbr • 
cites pour calorifère» e t salamandres. — Fêlé 
Dalattre, t», rne Pellarr, Roubaix. T e l 8 7 2 . 1 1 7 2 . 

-.on sa s», 
la Mal 

CROIX 
L E CONCOURS- F E D E R A L D E UVM 

N'ASTIQUE. — Le premier concours de la 
sa i son d'hiver M 3 S - M , organi sé par la t P u -
t r i o t e n , de Croix, a obtenu uu grand succè . 

Cent v i n g t tro i s concurrents o n t pris iaUi 
i différentes épreuves qui s e sont dispute , 
ÛU local et sur la Grand'Placc . Parmi l'a>-
s i s tance , on remarquait sur le terrain i u 
concours : MM. Se igneur , m a i r e ; J . Desrue. . . 
prés ident de la F é d é r a t i o n : P le svanx , m e m 
bre du Comité de permanence de l 'C.S.G.F. : 
Lepaul. du c o m i t é de « La Roubais ienne 
et toutes les notabi l i tés g y m n i q u e s de I 
répioTi. 

Le concours , i -ommeneé a 8 h. :10, se t. -
uiiua à 11 h. uO. A midi , au local de « L i 
Patr io te n, M. J. DesrueUe. président de ' 
Fédération fél icita l ' s t -ymnastes d'av.. 
a s s i s t é s i nombrerx au concours . 11 eut • i 
mot a imable k l'adre.-se <le M. Seigneur, <, il 
ava i t tenu â houoror de sa présence co gra.: i 
concours . 

Nous en pnblicrens le pa lmarès tiltêri ;.-
reiu'-'ui. 

BLANCHISSERIE DE L ERMITAGE, Ï7 
39, -IL rue d» Maubciiu., Croix. (T. 92) 107-1-

L'eieinpie Tant mieux 91e les dhcoors 
Unissex-vous. desnocrates, pour réaliser itt >-

tissociuuou dont le but est de réaiartir é*iuital- • 
nient ses profits entre les predsetears e t If a 
consommateurs. 

N'attendez pas pour vous joindre aux premic: -
actionnaires d" ta t^ociètê eu formation 

ATELIERS ET MAGASINS DUBRUNFAUT 
L'action nominative est de 100 francs libévae. 

de moitié en souscrivant. 
Pour la 1 " saBlsatea, a s e s s e saaseriptiaa g e 

pie» de 50 aotlsa» n'est acceptes 
En dcliors de tont esprit de -racial* a on, cet 

Société uout les possibilité s a extension eot 
iranniss. veut donner il Epargne comme aa Tra
vail la maximam de sécurité et de garantie. 

Chaque trimestre, elle ter.i distribuer k M 
adhérents qni ne seront jamais trop nombre 
un bulletin qui les renseignera sur la marche o-
lu Société. — Voir auv annonces. 1587A . 

DERNIÈRE HEURE 
LA C H U T E D U CABINET 

Les ministres remettent leur démission 
au Président de la République 

qui commence ses consultations 
L'HEURE EST-ELLE VENUE D'UN GOUVERNEMENT DE CONCENTRATION ? 

Haria, "JJ îoivi UIKI'I . Le présirrent du 
oneell e t lea ministres M s o n t rendus-, & 

5 7 li . 20 , ft l'Bl.vaC- . 
M. P a i n l e v é n saaab au prênidoitt do la 

lu-publ»iue la démias-ien cof leet ire du t'H-
aaaMBà 

M. Gaustou lsoumtsrgù. a remercié les ml-
iiàrtros de leur col laboration et les a etrargvs 
iCaxsarer l 'expédit ion des affaire» courantes . 

A 17 h. 4 0 . nnrés le iltspart de s minis tres , 
M. P a i n l e r é s'est entre tenu a v e c l e prés+dent 
•ie la RrJvsutJllqne. 

i La KéaarMique coatimae. di t M. Pa in l evé 
e t noara veinerons sar alla a 

i 'aris , 'ti novembre. - - M. Faùnlcvé, nui a 
eu uu entret i tu qui s'est prolongé p e n d e n t 
une demi-tacure uvec le pi-ésldent de U R é p u -
Mique, u qnitaa l'Llvsée à là lt. ^0, accoxu-
•i>*eno de M. de Monzie. 

A NS sortie, anx |ournalistes qui lui deman
daient de bien vouloir leur faire une décla-
; ation, M. Pain levé u répondu-

« L a K é p a U i q n e cxintinue e t nous veille-
roms sur aile. I l v a peut-être des s ens qni 
croient que toutes les occasions sont bonnes-, 
tts feront bien d'v r w a r d e r à denx fois . » 

Las L»n»afUU.a i «Je M. Dosunergite 

Le président de m RéajaMiqna »'e»t entre
tenu petadant une ileirri-aenre avee M. de Sel-
ves, prasidant rbi Sénat . 

M. Dfiaaaiiiniae a rscu, vers 1 9 hraree, M. E . 
flsmot, président de la d r a m b r e des députés. 

Le président de la Républ ique reprendra 
indi matin ses oousoitatinns politiqnea. U 

reee*Ki tout d'abord M. Donmer, président de 
l a Ciaamii i ion des Finanças du Sénat , et M-
-ItaJvy, gismtliut da la C inmiaainn «la* F i n a n -Jvy. uaamdaut 

de la O s a n t 
eosapte anamta s'aotretenir 
de» ajgasaaa» at_ des grandes 

ccaaaauassan du Ugaat et da k f a t w s n t . 

' Farlê , 3 3 Tatuerabi». — Outre M. 
e M. liaarr. lo orUéai d» la. atsaOtUatrae 

i-oriFiiltera ikni.iui M. t'.iuuL-,. presidciit ata 
groupe r sa i t s l gasjilisjg uc la Cbambrc; VDL 
l'héron, président du erroupe de l'Uniou répu
blicaine dn Sénat ; Léon Blum, du t r o u p e 
«sii«;i«tc du la l harnhre : Anto ine Borel , 
président du STotipe républieain-soeiali^te de 
la Chambre; Bienvenu Martin, président de 
la gauche démocratique du S é n a t ; Hrrvev , 
président ..e lu gauche républicaine du Sénat . 

A P R È S LA D É M I S S I O N 

Les commenta i re s ft l a Chambre 

fsitôl la séance luvsée, les (K-putés se sont 
r é i a n d u s dtsus les niuloiri-, où. eu des cnllo-
SJBJSJ a n i m é s , | l s ont c o m m e n t é l e s é v é n e 
ments qui o n t abouti a la d é m i s s i o n du se 
cond Cabinet Palnlev. . . 
Il faa t s 'attendre ft une nouvel le inflation 

Ln première t iuestiou qui M pose sa» l a » ii-
i an te : 

(JtaaUes vont être les oouséqueui < s du vote 
par lequel la Chambre a ce t après -midi sa-
poussé la cODaKAsdation «K-s Boaa du Xrsjaor? 
Cet te meaure, c o m m e ou le sa i t , cons t i tua i t 
l 'une des ilisrpositions f o n d a m e n t a l e s du pro
j e t sorti de s dé l ibérat ious de la C o m m i s s i o n ; 
este é ta i t en partie des t inée ft paru- aux p n -
e b a l u s - éiethéanecs t t . en paTticuilier, il ce l le 
du • di touabre. La majorité . i|tii jusaïu'lci 
ava i t répugné a l ' idée d'une nouve l l e Inda-
Uoa . va-t -eHe, gotw U press ion des é v é n e 
m e n t s , modifrar sa maniéTc de voir si une 
nécess i té immésl iate v i e n t j apiairaitrc . l ' e t te 

éventua l i t é , probable Ma*, d e v i e n t presque 
vmo «-rUtiUle ft la si i ito de l 'ajournement il 
a a a d a t e iradétermlnée. de s réformes des t i 
nées ft aaaiTaggtr l ' a s sa in i s semeut ttnamkt'. 

l i n projet d a«J»rtiveatatioa 
des avamcaa «la l 'Etat 

serait i i l l s i n t i mardi 

Les beaoéns du Trésoi peuvent être tels 
qu« l e catrinet Pa in levé quoique démisision-
ttaxlre, so i t oWiiré avant la const i tution d u 
noavaau minwlèrc, de venir demander nu P a r 

i e vote d'une lo i aatorisa-tit la B a n v o o 

•K'v France à ntgroenter le montant ^e .~ea 
avi»iie«> à i 'Liat . 

On disait à la tin de la .intimée que la t oui-
miwina des Finanees anrait été Ué.in oiùciett-
M*ni"tit avisée du procha : n dé|>ot d'un projet 
de cette n a l i u e . qn'aUt gaarait â examiner 
d'urivnce et à i t ipporter devant la Chambre, 
des mardi. 

l - i Chambre avant ii.vc it m.ir.li .-a p t o -
chuiue séanec. eilo pourrait , si k s bruits une 
nou- venons de reproiiuire venaient à se con
tinuer. ? ta:uer immédiatement. 
Ln courant pour un min i s tère de concorde 

On estin,;. aà Palais-Bourbon qn'nJM soin-
l iou interviendra î-agiidement et. nombreux 
cour les député» qui croient nécessaire et 
réalisable !.i con.-titutiou d'un Gouvernement 
de concorde. 

lJ.ir contre, uu cfciiaiu î lomlno de pni lo-
iiKuituiies ssrigaf mt que le voie qui a renver.-é 
le Gouvernement n'apporte au chef de l 'Etat 
aucune inilicatirm nette pour la constitution 
du futur ministère; c'est que ee que pense 
M. Kaou! P é r i t , député M 1». A'icnne, qui 
trouve qu'aucune ma.ioriré de Gouvernement 
u? se uéttiisrc du sciut in de ce soir. 

U n e mot ion 
du c Uroupe républicain s o c M i s t e a 

l 'ar is , 22 novembre . — Lo groupe réiui-
blicain Koeialaslc, réuni npres la géanee, a 
adapté la mot ion s u i v a n t e proposée par MM. 
S imon , Kcvnawd at Bovier-Larpierie: 

!.. moi , . , , i.atlcmentaire Iteniibiicain-ïsovin-
liste et .'Soijoli^i.- franatal» lient .1 siginiicr nu 
pays que le citoyen Painlevé est tombé sous les 
lotqis de !a réaction; il lui adresse l'eirnressiou 
de m bien vive sympathie pour les servii e-. ,|uc 
son (louverncinein a rendus ft II démocratie. 

!'. compte que ie flonvcrucrueiii de demain, 
s inspirant de» sentiments einrimes par le pays 
ie l t niai ltrjl . sein uu ROIIVSIusinent de defense 
e; traction républicaines. 

Le groupe affirme 1 nouveau sa ferme volonté 
de faire almitir le redressement financier, les 
réformes fiscales et de défendre contre toutes 
les entreprises de la réaction, les institutions 
républicain...». 

U N E RÉUNION 
D E S G R O U P E S DU C A R T E L 

M . Frraklin-Booillon 
pour un min i s tère de concentrat ion 

MM. M a l v y e t Renaudc i , contre 

Par is , -JJ novembre . — Les différeuts 
groupes du Cartel, dans la réunion qu'ils 
ont tcatmic après la s éance do la Chambre , 
Se sont bornés il procéder ft uu é c h a n g e de 
v u e s «ur In s i tuat ion créée nar la démis 
sion du Cabinet . Aucune décis ion u'a été 
prise. 

Au groupe iadical - B ocia l l s tc . M. KrauivUn-
iJouUaori a préconisé la const i tut ion d'en îni-
niatère d e i a x e e concentrat ion nat ionale , 
tandis que M. Malvy s'est prononcé pour U 
cont inuat ion , a v e c le futur cabinet , de la po
l i t ique su iv ie par la majori té depuis le i l 
m a l 1 0 2 4 . I l faudrai t pour ce la que les eocia-
l i s t e s a c c e p t e n t la participation au pouvoir 
qu'i ls o n t JtBItTU'iej refusée . 

M. Itcnaudel . au nom du groupe soc ia l i s te , 
s'est opposé a uu cablner de concentrat ion 
ci considère que. dams ce eus, le groupe 
soc ia l i s te doit accepter de prendre sa part 
d e re sponsab i l i t é -dans un Couvcruenieut da 
gaiiclie qui comprendrait des minis tres ap
partenant aux quatre soasSafM de gauche . II 
faudrai i . toutefo is , pasar la i iart icipatlon mi
nistérie l le des s •, t a l K u s , (ilajilail uue déei-
sieji du Congre-, 'national qui :te pourra aaa 
se lét iuir avant jeudi . 

Le Carte? veut cont inuer 

l'ari>. Sal n o v e m b r e . — La l'éuuion d e s 
dé l ègues des groupes du Cartel c o m m e n c é e 
â :.'l h., s 'est t erminée après 2 3 h. oO. 

Les ropr^sentants des groupes de gauche 
déelareiit qu'i ls ue pouiTOnt donner leur con-
flanco qu'à un iJonvomenient tvsolu ft pour
suivre une pol i t ique c o n f o r m e aux déc i s ions 
réitérées du suffrage universel et assurant 
avec une énergie qu' imposeut les cireonsruu-

i s. in l ièfeuso des ins t i tut ions républ icaines 
"t l 'assa in i s sement des ûnauces nat ionales . 

L E C A R D I N A L M E R C I E R 

partic ipera aux f ê t e s 
de l ' Inst i tut cathol ique de France 

l 'aris , Ui' novembre . — Le Cird lua! Mer
cier s iégera mereredi proebaiu aux côtés du 
cardinal Luçon, qni doit présider au Trn-
cad.'ro le« fèteg jubi la ires de l ' i n t l i t u t ca tho-
U'itie de Pranco. 

LES ÉVÉNEMENTS DE SYRIE 
l ne bande de br igands m i s e en déroute 

Loudres, °._' u o v e m b i c . — On m a n d e d e 
l i i iuias que mercredi dernier, dans les jardins 
si1 in s près de Ilvcha. à l 'Est de D a m a s , un 
détacberaent français do Ô00 h o m m e s a uiis 
eu déroute une bande de 7 0 0 brigands. 

Les peates ont é té légère» du c i t é français ; 
m i l sa des brizsmds ont é t é de trente t u é s e t 
quarante u i e s s é s ; parmi c e s derniers se 
trouve Hassan Kbarrat , c h e f de la b a n d e ; Il 
attirait reçu des bleetairse su f t i sa inmcut gra
ves assagi l 'empêcher de s e déplacer. 

AU MAROC 
Le rapatriement du I J O * R. d' infanterie 

Marseil le. 22 novembre . — Le vapeu.' 
« Souirah i>. caurrler du Moroc, arrivé au
jourd'hui u MareeiCe, a ramené en Frauca 
le 1 5 0 ' rég iment d' infauteric . 

LES ÉLECTIONS CANTONALES 
Dana le Pas-de-Cala i s 

Boulogne-sur-Mer, 2 2 novembre . — Con
sei l d 'arrondissement , canton d'Avesnes- le-
Comte ( P . - d e - C > : Inscr i t s : 3 . 3 3 7 . V o t a n t s : 
2 , 8 4 4 . Out o b t e n u : MM. .Icseelns (républi
cain uat ioni i l l . 1 4 3 9 voix , L l u : diu-lcu;' 
Cajniâ («ef i iUlsU S .F . I .O . ) . 1.1»'.' vo ix . 

D a n s les V o s g e s 
Epina l , -2 novembre. — Conseil il 'arron

dissement, canton de Cliatel. Ont obtenu: 
Mas. .Idhannet (Union rép. déni.1, 1.414 v o i x ; 
laSaafaaafafBg liadical-scK-ialistel, 1.148 v o i s : 
Jautjeon ( lépubl icain-radical) . 973 voix. 

11 v a ballottasrc. 

* 
A la sortie d'una réunion d'Action française , 

la police procède ft une arrestat ion 
pour port d'armes prohibées 

l 'aris . « j novembre . — A la sortie d'une 
réunion tonne hier par la Ligue d'Actiou 
frança i se , dans uue sallo vois ine d e l'i'-glife 
Ssi int-Tl iouias-d'Aquin. les gardiens do la 
pa ix ont arrêté un individu qui a é t é t r o u v i 
l ioriei;- d'une matraque et d'une a r m e à 
l'eu. 

Explosion à bord d'un remorqueur 
au Brésil 

D I X - S E P T MORTS 

Iti.. de .Ituuiiio. B3 uoverabre. — L u e c x -
pitislon s'est p ivdui te il bord J ' u j î emor-
aayaajr. 11 y a d ix-sept morts ft déplorer. 

» 
IX TRAGIQUE ACCIDENT 

ES 8BISS-ISFiMIEUÂV; 

Une mère de douze enfants 
est tuée d'un coup de fusil 

par son mari 
Yveiut , 22 novembie . — U n père de douze 

ssj lants . M. Louis Doaporte, Mi a n s .iourna-
lier à tSassetot-le-Mauconduit (Seine-lnl 'é-
r icurcl , sortait de sa maison armé de sou 
fusi l , au cours de l'avant-deruièrt. nuit, atùi 
do Dura ponr à des cbieus, dont le \"acanue 
éveillait se- bambin-. 

.Sa femme le suivit sar Sa pas de la porte, 
en portant un bébé dans ses bra^. 

Le .iournti'ier s'était à pe ine é loigné vin? 
nu bâtiment de l'abattoir, dont l'odeur atti
rait gag chiens, que, pour nue raison restée 
inconnue, un coup de son arme partit. La 
balle alla frapper sa uialheureure femme, qni 
s'uttaisea comme une masse. 

P a r miracle, son pet i t e n f a n t ne l u t pas 
bicaoé. Atte inte d'uue blessure horrible. Mme 
Desporte fut relevait, râlant, e t ne tarda pas 
à succomber. 

Le mari, qui reste avec douze enfants , est 
dani- un état de prostration qui inspire le? 
p ins vives inquiet ude« a. son entourage-

COURTES DÉPÊCHES 
— - M. >aatas Baroa. SI aaa. d«o,<ur»nt «-. tiran-

itte-atas, à cîsr.'hva. a st* «aaspaané par an train prèa 
ds la gara J« ataraaa-la-Oaaa*«t« a t ta» sar la caap. 

— Uns aa»aml»Ui oonéaita par M. Ànsael Os. i' 
MoagUss, as dans taquetlr avaient pria plans MM. 
Salamit» at Olivirr, habitant Meuglât, sst. g la sasta 
l u i ambard», tnnbaa <Una aa inss* M Salaaaita 
a rtc tué sur la coup: Mat. Àosaat at Otrvisr ont it,. 
i>-àa l^gnri-wrtit blaaaèa. 

— Ua o a m t t «a l'aatuà. asaaaUarglgita da Pamlara, 
M. Palpr. »'»•> (rasaaari la ur»n« «m tombant a au» 
—'•-— — -««i» a «U taasai.ua»», 

Dernières Nouvelles Régionales 
UN C H A L U T I E R S ' E C H O U E A A M B L E 

TEL'SE PAR S U I T E DU B R O U I L L A R D 
Boulogne-sur-Me: . 52 novembre. — 1. 

brouillard intense a rendu la nav igat ion tri -
dangereuse . 

D i m a n c h e mal in , vors ."> h., le cbulul i : 
« L e Caiilois . ro \ e i iant de la pécbe daui-
l 'Ouest dépassa Boulogne e t . au rnouicnt en 
la patron consul ta i t s e s compas , le bateau 
s échouai t sur la cote , â Ambleteube. 

Vu remorqueur a réussi , après ma in t s 
ef lorts , à reuiiouci- le chalut ier boulonnai- . 

Dernières Nouvelles Sportives 
FOOTBALL-ASSOCIATION 

LES CHAMPIONNATS D E B E L G t Q l T 
DIVISION I 

I*. Saiat-tiilies-Oantoibe S — 1 
Vorviers-Daring 0—ti 
.Vntwerp-Anderlcchi 1—t 
]ïersclii>p-Maline> 4—M 
St-ndart-Herui'.'Ui ••—» 
IL Oand-Tiileii: : ^ - l 
I". C. Bruges-C. A. Bruges 1—2 
Cassement géncrt.l apri> la 9c journée: 
Division I: C. S. Brngrr (Le seul club qui : 

"«s encore connu i» défaite cette saison 1. 1« 
l»oiiii!-. — Darinit. l-'i t..: l itrschot Anver?. 1.: 

Méiis A: R. C. Itrim les , U (.oints 
." .̂ric B : ¥. C. MaUncs. 15 points. 

CYCLISME. 
LA REPtriON DU VELODatOME D'BIVSB aH 

BBUYSI.l.T-S ... ta iliman i,. a T,u-n-j ua groa t 
r, 1 l'alaia de.- Sport- ,tJ:t l-la,a à tuutca l,^ , . 

afatok ktnaaata-aalga l i a m a i l l l irai*'- I 
tif. T'.t coiu*s- essarta l '.ub 10 Kutterdam. Si I 

14 kilométra» individuel ( pret*..-loune'..-1 : la* V,. 
•1rs! St Wtsaters, :-'•• Vaa latcrdael. 

Oi-tertum international de daau-foadt tro aiac 
!.. i hllma ) [ 1er Lmarù. l s ' 4 0 " : I l atlii'-ttU à . 
m.; »» anmaier, à i nar ' • — 1» aaarle t-t' t.:. 
1er Linard. 1- ga)"l a» keaaaan. Sa Bramiar. — 
uaasose (Jt> ktlom.V 1er Linard. 15* *• • • : *-a at 
nael, k S» s*.i Sa Kassasan. k 1ÔO m. — da mas 
(SO krtons.s : 1er aliqurl. I»' l / i" : a* 
20 m. t 3o Brssaier. • 1 tosu- «A. — 5a 
kil'ro.): l . r lli^nrl. 1«.S«: te Liaard. » 5 
bramer, ft ft BAI es Keeman (l'as). — 
rendra!; 1er Linard. .", peints: -r atiauft. 6 r.; 
Kcimian, U p. : 4c Braaiar. : : a. 

HIPPISME 
LB8 COUESXS A BTOCKBX 

Uu diaaaaclM M tovesabra Mal 
Fiiz da» Baata Batraa» U.oco fer. g.Soe m). • 

t. raroti.i tCkaanc). à i l . Jaki 2. Wall Basa: : 
1Ï.00. 7.60. C..1C. 

Prix du Font Aleate . . .000 fr.. 3.000 m>. -
1. KoBBvtbar»ke ( Boas arlet ), à M. ataaaaaaa; 3. Su 
te: J. Robà Pietou. — Pari tnutsi. : 13.50. 

Pris «ta VaTtraatlnekel (S.gao (r. '.'.goo au), 
1. Kuou' (StonkaosonV i M. Vsrheyleirbam; z. Cl. 
rioat i. so alild — Pari mnaaatt 12.00. 

P B U «as Otvara ( IS.IHK' fr.. g.aoo m l . — 1. Ho.: 
cketta (Savara). à at. Varbartaarsglsaal ; 3. Mrratsaau. 
X Biodent. Non placé*: Btpo. Manga T«at. Mailla l o v 
Brama. Cansaroaa. Prettv Ckild. — Part aaaraal: l s 
11.90. ««.SO. 10.Sn 

Prta Bastafait (6.000 •*, S.000 m.). — 1. laud..D 
(Carré), à at. Visart: I Doagiovannl; *. Joli Poser. 
Ken placé: W-itham. — Pari mataslt 11.50. S. l i s 

M a» BTOnasrartag («.000 fr.. 4.000 m.). — | , 
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